
1er avril 2013 

Inédit : l’agglomération  d’Argenteuil-Bezons pourrait 

imposer des poules pour recycler les déchets ! 

 

En ce week-end de Pâques, et à l’heure des 

œufs en chocolat, la nouvelle ne pouvait pas 

passer inaperçue. A l’instar du Sivom de Seine 

et Marne, qui a rendu en 2012 l’expérience 

pilote sur trois villes, l’agglomération 

d’Argenteuil-Bezons devrait, d’ici le 1er avril 

2014, doter de nombreux habitants d’un 

poulailler en kit et de deux poules. 

Tirage au sort à grande échelle 

A Argenteuil, c’est  le quartier d’Orgemont, 

secteur La  Colonie-Le Moulin, qui, en raison 

de son habitat mixte à dominante 

pavillonnaire, a été élu quartier pilote. La 

décision concernant celui de Bezons n’a pas  

 

encore été communiquée à notre rédaction.   

Au total, près de 500 foyers  argenteuillais et 

300 bezonnais seront contraints d’adopter 

deux gallinacées.   

Pour faciliter le tirage au sort, les noms des 

rues commençant par l’une des lettres 

suivantes : P.O.U.L.A.I.L.L.E.R  feront partie du 

groupe pilote.  Des réseaux sociaux locaux 

comme tamtamcolonie.com ou les sites 

internet des mairies concernées serviraient à 

planifier le soin des volatiles durant les congés 

des habitants, chacun étant prié de s’organiser 

pour assurer de bons traitements aux 

animaux. 

Des poulaillers dernier cri appelés « Eglu Cube Chicken House »! 

 

http://www.tamtamcolonie.com/


En provenance de Grande-Bretagne, les kits-

poulaillers, particulièrement modernes, mais 

onéreux, seront en partie sponsorisés par 

deux entreprises privées et cofinancées par 

l’ADEME. 

 

Pour donner envie aux habitants de s’équiper, 

la vidéo suivante sera projetée à différents 

endroits des quartiers concernés : 

http://www.omlet.co.uk/ 

Les poules seront vendues par un éleveur du 

Val d’Oise. 

 

100 kilos par an d’économies 

Le syndicat d’agglomération estime que 

l’économie annuelle de déchets à retraiter 

devrait être de 100 kilos par foyer. L’objectif 

recherché est non seulement de soulager la 

déchetterie d’agglomération mais aussi 

d’inciter les habitants à adopter des gestes 

plus écologiques, tout en agissant 

favorablement pour leur santé. Ceux qui le 

souhaitent pourraient même être incités à 

héberger jusqu’à 10 poules, selon la capacité 

du poulailler installé, et à partager leur 

précieux butin avec tout riverain n’ayant ni 

balcon, ni jardin. A raison d’une centaine 

d’œufs produits par poule et par an, voici de 

quoi tisser de bons liens de voisinage. Et 

l’occasion de réaliser de belles économies 

financières ! 

Un bémol cependant 

En sondant la réaction des habitants, l’un 

d’entre eux a cependant réagi face à notre 

micro : «  Au fait, les poules, quand ça 

caquette, cela fait du bruit » ? Et il est vrai que 

la législation sanitaire actuelle ne permettrait 

pas aisément, dans ces zones urbaines  

concentrées, d’imposer aux riverains un si 

grand nombre de gallinacées, en tout cas pas 

sans consultation préalable de la population. 

Une information qui reste toutefois à vérifier. 

 

SD 

 

Source : Lu dans la presse locale en ce 1er avril, lundi de Pâques 

A quand les poissons d’avril dans les œufs bio de nos poules au fait ? 

 

 

 

 

http://www.omlet.co.uk/

